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La plus fer le veote de la réfeion Mb-

de la catastrophe d'Haubourdin 
Elles ont en lien hier, imposantes, à HAUBOURDIfl et à WAYRIN et furent suivies -par une foule énorme 

Le n o m b r e d e s morte s 'é lève aujour
d'hui à s ix e t la Just ice p o u r s u i t - s o n 
e n q u ê t e sur l e s c a u s e s d e l 'explos ion 

Lebas, député , m a i r e d e Rouba ix , 
v a interpeller- le G o u v e r n e m e n t " s«** 
les responsabi l i tés d e l ' e m p l o y e u r " 

LE SEIGNEUR 
de la nouvelle 

guerre religieuse 
o-o-o-o-oo-o-o-o-o-o-o (PB. Manuel) 

EN HAUT : Le convoi funèbre à HaubourdJn, dû sous-directeur Blondel et de son fils, suivi des autorités. Au premier plan, de 
S gauche à droite : MM. F. Leroy, secrétaire général de a Préfecture du Nerd ; Fernand Do, adjoint au Maire d'Haubourdin • A Potié, 
• Sénateur-Maire d'Haubourdin et Bradant, adjoint au Maire. — AU MILIEU : La foule immense suivant le oenvoi funèbre ; En 

médaillons : Au dessus, les rescapés de la catastrophe, portant des couronnes ; Au dessous : M. Auguste Potié, prononçant 
S son discours au cimetière. — EN BAS : Le convoi funèbre du jeune Marcel Courtin, a Wavxin :-: :-• 

•••S 

lie Cardinal M*URIN, archevêque de Lyt>.. ri vient de déclarer la guerre religieuse 
la République et à ses institutions. 

Contre une campagne 
de calomnies 

Le procès intenté par le maire 
de Lille aux insulteurs bolcheviks 
. C'est hier après-midi, que sont venus dc-

9tent le Tribunal Correctionnel de Lille, le 

f roces en diffamation intente par Le Maire de 
il le aux insulteurs du torchon bolchevik, 

ainsi Que le procès intenté par celte feuille 
immonde, contre Boger Salengro, maire de 
tille, et Dujardin. gérant de la « Bataille • 

Des deux côtés, les plaignants réclamaient 
a leurs adversaires ôO.OOO fr. de dommages-
intérêts. 

Vaudicnce est présidée par M. Foucard. 
assisté de MM. Rouvillon et Le Friec, juges. 
M. le Substitut Bogier occupe le siège du 
ministère public- La loi ne nous autorise pg-s 
a publier le compte-rendu des débats. Kous 
n'aurons pas de peine a l'observer. • 
/ L'audience n'a comporté en effet que des 
incidents purement juridiques, qui ont con
duit à un fiasco bolchevik complet. 

Dès le début, au nom des « Moscoutairés » 
| M" Delvailée demande la jonction des deux 
affaires. 

M* Moithy s'y oppose. Il déclare qu'il repré
sente momentanément Roger Salengro plai
gnant et (ju'il a la priorité pour la procédure. 

Le Tribunal en conséquence décide que les 
àrfâires seront jugées séparément. On ap
pelle l'ftffaite Roger Salengro contre te tor
chon bolchevik. .»• - • ; 

Le maire de Lille s'est fait-représenter par 
M* Degouy, avoué.- • - . • .. . . 

M" Delvailée demande la comparution en 
personne du plaignant pour lui demander, 
dit-il, s*U retire sa plainte. Le Tribunal, fait 
remarquer que le maire de Lille, est valable
ment représenté et ordonne qu'on passe aux 
débats. Les deux prévenus, représentant l'in
fecte feuille de calomnies, Marcel Oes-
champs et le gérant Le Goff, déclarent qu'Us 
font défaut, et se retirent piteusement 

M» Mo'ithy plaide alors sans difficulté la 
juste cause du maire de Lille. 

L'affaire est mise en délibéré et le juge
ment renvoyé à lundi prochain. 

U n fiasco bo'chevik 
On appelle ensuite l'affaire du torchon 

bolchevik contre Roger Salengro et Marcel 
Dujardin. 

M» Delvailée croit se distinguer II veut 
Jouer sur la procédure. Sa tentative est 
vaine. C'est lui qui est victime de sa fausse 
manœuvre. 

Dés le début, en effet, il demande le renvoi 
de l'affaire à quinzaine. 

Le ministère public fait remarquer que te 
rôle est complet jusqu'à la mi-lanvier. et que 
dans ces conditions, le renvoi à quinzaine 
est Impossible. 

Dans ce cas , reprend M" Delvailée. nous 
abandonnons la procédure. 

M* Moithy demande un désistement ou un 
jugement. 

M» Delvailée maintient : l'abandonne, dit-il 
encore, la Tor-érture ! 

M» Moithv fait remarouer au T "hunal qu'il 
considère le fait comme nnp r-anifulation 
équivalente à un abandon d'action. 

Le Tribunal délibère et donne acte aux 
prévenus du désistement d'instar"-" et d'ac
tion du nlaitmant. ce mil érmivant a nne fin 
des poursj i i f s f,es émîccntres de Moscou 
se retirent honteux et confus. 

Leur capitulation est complète î 
Dehors, les rruelmi&s bolcheviks venus pour 

assister au frio">nhe de leur • cause s'éloi
gnent en mancTéant F 

Mauvaise journée pour les insulteurs & 
gages. 

Les populntio ?s ouvrières du canton d'Hau-
hourdin. ont lait hier a Haubourdin et a 
Wuunn d'imposantes funérailles aux malheu
reuses victimes de la terrible catastrophe 
de jeudi dernier. 

C'était bic.i luer lu. journée des deuils. On 
apprenait, en ellet, qu'après "uatre jours 
d'indicibles souffrances, le jeune André Hen-
nu.it. de Sainyhin-cn-Weppe, avait succombé 
s ses blessures. 

Ce nouveau décès porte à six1 le nombre 
des morts de la tragique explosion. Où s'arrê
tera le douloureux bilan ? 

Xous apprenons également que Lebas, dé-
vuu-mai.'e de Boubaix, vient d'adresser au 
,-, aident de la Chambre, une demande d'in-
turpellçtinn sur « les responsabilités de l'em
ployeur coupable »• 

La catastrophe d'Haubourdin dont on ignore 
toujours les causes aura donc son -écho au 
Palais-Bourbon I 

Haubourdin en deuil 
Toute la population haubour.dinoise a fait 

hier d'imposantes et émouvantes funérailles 
a deux des malheureuses victimes de l'ef
froyable catastrophe de l'usine Cousin-Devos 
à Haubourdin.' 

Bien avant l"heore fixée, male-ré un froid 
piquaut. une foule dense stationnait rue du 
Rac.devant la modeste demeure de la famille 
Blondel. dont la façade était garnie de ten
tures funèbres. 

Dans l'une des pièces transformée en cha
pelle arriente sont disposés les cercueils de 
Désiré Blondel et de son ft|s Jérôme, oui dis
paraissent sous les fleurs. 

A neuf heures, commence le long défilé des 
personnes qui viennent saluer ' les ' dépouilles 
des deux disparus. . , . . 

Le cortège funèbre 
Il est presque dix heures quand so tait la 

levée d e s corps. La minute est- poignante. On 
songe tristement à la pauvre veuve qui san
glote, entourée de ses sept enfants qui res
tent sans .soutien I , , 

Les cercueils sont placés sur les corbillards 
et le cortège se met en marche dans l'ordre 
suivant : , .,„ 

La clique des sapeurs-pompiers, tes élèves 
du pensionnat Pinchart avec . leur drapeau, 
les é lèves de toutes les écoles d Haubourdin. 
les . conscrits de la classe 192". dont Jérôme 
Blondel faisait partie ; l'Association des Mu
tilés et Veuves de guerre : les sapeurs-nom-
piers d'Haubourdin et les délégations des 
corps de sapeurs-pompiers de Lille. Roubaix. 
Tourcoing, Santés et Emmerin. : de la gen
darmerie de Lille et Hadbourdin, d e la po
lice municipale et des employés municipaux. 

Puis viennent de superbes couronnes offer
tes par les ouvriers de l'usine ; les sapeurs-
pompiers, les conscrits, la famille, et les 
amis. 

On remarque que plusieurs de ces couron
nes sont- portées par des ouvriers qui ont 
la tète bandée et qui furent blessée à la ca
tastrophe. 

La musique municipale qui exécute des 
marches funèbres, précède les deux chars 
funèbres. Ceux-ci sont encadrés d e sapeurs-
pompiers. . . . . 

Derrière viennent : MM. Auguste Potié, 
cAaaiaur-inairè d'Haubourdin t Leroy, secré-
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taire général de la Préfecture, représentant 
M. Hudelo, préfet ; le général Mittelhauser. 
représentant l'armée ; Dô et Brabant, ad
joints au maire, entourés de tout le Conseil 
municipal. 

Parmi la nombreuse assistance on remar
que également . MM. Corsin, conseiller muni
cipal de Lille ; Linconnu, .conseiller muni
cipal de Lomme ; le Commandant Crombez, 
le Capitaine Viseur, le Lieutenant Leleu, des 
sapeurs-pompiers de Lille ; le Capitaine 
Gray.e, des sapeurs-pompiers de Roubaix ; 
l'adjudant Buns, et les chefs de brigade 
Delerue, Guillon et Pierat.de la crendarmerie; 
Georges Potié, ex-maire de Loos ; Cousin-
Devos, directeur de l'usine ; Levât, secré
taire général de la mairie ; Deray, juge de 
paix ; De'lfortrie, président et Dusàutoit. chef 
de l'Harmonie Municipale ; Freidey-Lefebvre, 
président de la Fanfare : le Capitaine Dele-
pierre et le Lieutenant Delannoy.des sar>»ur9-
pompiers : Lefebvre-Bonte. nrésideht de la 
Lyre Amicale : Lecocq. chef de division de ta 
Préfecture en retraite ; Moisan, secrétaire 
généra] du Pensionnat Ptnchart : Brodln, 
directeur des travaux : Billot. l ieutenant et 
Bâtard, sous-lieutenant des sapeur*pom-
piers d"Emmerin . : Mercier, maire d'Hallen-
nes-lez-Haubourdin, etc. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre ; nuageux-avec -SJTJS éclatrcies, souttes 

d eau on flocons de neige, vents du eeetenr est 
« à 6 mètres faible t température minimum 1*. 

LA LIVRE A 130.55 
Hier encore, le franc était en hausse en 

Bourse de Paris. La livre, le dollar t 1 belga 
qui avaient clôturé, samedi à 134.50, 27.74 et 
3.885, ont eu pour cours lundi : -

A l'ouverture lie l'après-midi : 131,50, 27 12 
et S.77 f A la clôture : 130,55, 26. 26.97 et 3.73 ; 
Après Bourse, è 17 heures : 130.70, 26 90 et 3 74. 

1 _ • » 

RÉSULTATS DÉFINITIFS 
DE L'ÉLECTION 

DES VOSGES 
Voici les résultats définitifs de la double élec

tion législative qui a eu lieu dans les Vosges : 
Inscrits : 105.823 ; Votants : 78.492 ; Balle-

tins blancs ou nuls : 3.215. Ont obtenu . 
Ltele d'Union des aauches : MM. Domange, 

17.633 voix, ; Rucart, 17.668 voix. 
Liste communiste : MM. Léonart, 13.998 voix ; 

Jacob, 13.623 voix. 
Uste d'Union républicaine indépendante : MM. 

Barbier, 43.239 voix ELU ; Arnoud. 42.844 voix, 
ELU. 

EN DEUX LIGNES 
Paris. — Ecoulement dans immeuble en construc

tion a Levallols. ê ouvriers blesses. 
- M. D o u m n n , „ reçu délégation Confédération 

générale artisanat français. . . . 
Bar-le-Duc - Le ••ah) coûtera dan» la Meuse. 

*J0 tp k.. 18 décembre rontre i » le 16 novembre 
Versailles - Maltait ont cambriolé gare Blanc-

MesnU Coffre-fort fracturé. ÎOSOO fr. vol. j.Muéte. 
New-York. _ Bilan dernière saison football en 

Amérique s morts et 200 blessés. 
Rome. — Snlte dissensions. M Cremtnesl gouver

neur Home, a donné sa jdémts-slon. ... 
Pékin. — cabinet a démissionné Crise gravité 

exceptionnelle. Tien Tsin'en état de stèfe. , . 
Londres. — Lee négociât, entre Industriels anglais 

et an«m. vont reprend. Reniés. aUem. ars. mercredi. 

UN SINGULIER ROMAN V£CU 

L'abracadaarante Histoire d'un curé 
:: mystérieux et d'une corsetiôre :: 

La femme, trouvée morte dans lé gave d<e Pau, 

n'a-t-elle pas ete ta victime de "l'Abbé Théophi l e" 

venu a Môrcourt (Aisne) et étrangement disparu 

La « Bâveil « de vendredi dernier publiait 
l'étrange nouvelle uivante : 

« Une corseliére de Moreourt, près de Saint-
Quentin, Mme Marie M..., 54 ans, vient de dé
poser une plainte cor.'ra un curé de Pau, l'abbé 
Théophile C..., 43 ans. 

Voici les {ails : • 
L'abbé C... qui avait échangé avec la corseliére 

des lettres amoureuses, mnt d Moreourt, le H no
vembre. Il quitta la maison de Mme M... te 10 
novembre et depuis u.t. n'en a plus de nouvelles. 

Mais une lettre à son adresse, reçue par ta 
corseliére deux tours iprê.s la fuite du curé, a 
éclairai iuelque peu le mustère qui enveloppe «e 
voijage et la fugue du curé H est question dans 
celte lettre d'envoyer une femme au paradis -On 
recommande au prêtre de ne pas taire d'impru
dence Et l'on ajoute: « Je lais des prières pour 
(aire violence au ciel pendant les heures angois
santes que te vivrai seule, puisque seule je con
nais le secret ». : 

Or. on vient de découvrir dans le « Gave de 
Pau • le cadavre d'une femme qu'on croit être La 
gouvernante d'un prêtre. 

Le Parquet de Pau a été informé de cette 
affaire » 

(.ne enijue'le s'imposail sur cette délicate et 
mystèreuse affaire. Nous en avons chargé l'un -le 
nos correxpondnnls de l'Aisne. Voici les curieux 
détails qu'u nous adresse à ce sujet .• 

Chez la gouvernante à marier 
Moreourt est un petit village accueillant et 

pacifique, qui s'ûtire aux portes de Saint-
Quentin. 

La bourgade a perdu sa douce quiétude de
puis qu'un curé du Midi y est passé Grand, 
bel homme, au visage sympathique et sou
riant, apparemment aisé, s i l'on juge les 
gens sur la mine, le curé, qui s'était installé 
au village, disparut un tieau soir, enveloppé 
à la fois des voiles du crépuscule et du mys
tère. 

Qu'est-il devenu ? A-t-11 été assassiné T 
S'est.il suic idj 1 Où est-il ? 

Telles sont les questions que se pose la 
laborieuse population de Moreourt Nous 
sommes allés voir chez elle l'héroïne de 
l'histoire romanesque. 

Vêtue d'une salopette noire," les cheveux 
grisonnants et serrés sur les tempes. Mme 
Marie M... nous a reçu' avec la plus grande 
amabilité. 

Et voici l'abracadabrante aventure qu'elle 
nous a contée . 

A la reenerene cran époux 
« Je suis activée a Moreourt venant de 

Fayet, il y a \rois mois, pour y gagner nia 
vie.- J'étais sans • travail, sans ressources: 
J'eus l l d é e de taire paraître une annonce 
dans un journal agricole de la Somme. ' 

Cette annonce parut peu après. Elle était 
conçuo comme suit « Veuve de guerre sans 
enfant, désirerait entrer en correspondance 
en v u e - d i s s o c i a t i o n ou de mariage ». 

Oix personnes m'écrivirent ; huit n'étalent 
pas libtcs. Les deux autres étaient : un 
l o m m e veuf des environs de Pierrefonds, 
dan-, l'Oise et un curé de Pau. M Théophile 
C..., 43 ans, originaire du Lot.et-Gaionne. 

Je lui répondis : « J'ai 54 ans et n'ai pour 

Nouveaux aveux 
des conjurés catalans 
Les principaux lieutenants du colonel Ma-

cia, le chef du complot catalan, interrogés 
par le juge hier à Paris, ont fait des aveux 
reconnaissant qu ils possédaient des armes 
des munitions et des explosifs dont ils étaient 
prêts à se servir aussitôt la frontière fran
çaise franchie, pour provoquer en Catalogne 
le mouvement révolutionnaire et séparatiste. 

Le colonel Francese Macia a demandé au 
iuge de bien vouloir consigner au procès-
verbal d'interrogatoire, tant en son nom 
qu'en celui des co-inçulpés. une déclaration 
dans laquelle il rappelle que la Catalogne 
pendant toute son histoire, a toujours résisté 
violemment à l'Espagne et que Jamais son 
esprit' libéra] ne pourra fraterniser avec le 
despotisme et la réaction. 

Le juge a ensuite interrogé le colonel qui 
a d'abord refusé d'indiquer la provenance 
du matériel et des munitions des conjurés. 
Puis' il a conté comment il avait recruté ses 
hommes. Il écrivit en septembre à Bicciottl 
Garibaldi. le priant de le renseigner sur 
Bizzolt En octobre. U reçut la visite de Sa-
voli qui lui donna rendey-voti* avec Ricciottl 
chez le frère de ce Jernier Santé, à Paris. 
Garibaldi ' offrit d'apporter, plus tard, l'aide 
de ses hommes, au colonel. 

EN DEUXIEME PAGE : A la Chambre . 
Vote du Budget des conventions. 

toute fortune que mon honneur et mes canaw 
çués. Je suis très vive. J aime beaucouoJa\ 
loyauté et la franchise. J'aime la càmiîajaMiL 
U vie^ simple et d intérieur et j 'adote les 

L'abbé répondit : * Je ne vous cacherai 
pas. me dit il. que je me i ens le besoin d'a
voir quelqu un près da mol. Si vous vouiez 
etrs cette personne )e répondrai à votrè^dé. 
vouement par une affection sincère et oro. 
fonde » . . . » » »•»•»*-

lin jour, le Monsieur de Pierrefonds vint 
à Moreourt., U me dit qu'il avait un fils da 

— Que dira- votre fils, demandai-je a CM 
Monsieur t 
il IxembLf l ' i 6 n à d i r e ' q u a n d i e te ««ardeg 

J'ai dit à ce postulant qu'il pouvait retour» 
fter d'où-il venait. **••***? 

J'avais eu. peur 1 
" Petite Mirai chérie ! ** 

Le prêtre du Midi écrivait toujours 
Ses lettres q-oj avaient commencé nar 

« Chère Madame », puis » Bien Chère Ma-
asinie » étaient devenues sentimentales 

Mme Marie écrivit qu'elle était divorcée et 
qu elle ne mettait jamais les pieds dans t u a 

L'abbé répondit : « Petite Mimi chérie, 
cela m'est Indifférent 1 ». ««*»»• 

« J'ai compris ce qu'il voulait, nous dit 
Mme Mane. Je me suis dit, il vaut BMV<— 
être sa femme que sa gouvernante » 

Les relations épistolaires commuèrent. Uii 
lour le prêtre écrivait : 

« Depuis que J'ai demandé une petite pa
roisse de campagne, une femme me poursuit 
de ses assiduités Elle me dégoûte car elle a 
de grosses lèvres comme une négresse et ré
pand derrière elle une odeur insupportable :» 

Enfin, le 5 novembre, M. l'Abbé écrivait 
encore à sa confidente : 

« J'ai rencontré, hier encore, la femme 
dont je vous ai parlé Elle m'exaspère .... 

Enfin dans une dernière lettre, l'abbé éort. 
vait à Mme Marie., qu'il viendrait la cher, 
cher A Moreourt et qu'il arriverait la 8 no> 
vembre a Saint-Quentin. 

M. l'Abbé arrive 
Le lendemain a midi. M. l'Abbé descendait 

en gare de Saint Quentin 
Mme Marie l'attendait dans Xa SaUa d*m 

Pas Perdus. . -•. --
Le nrèwe s'avança la mata tendue. . Boa. 

jour. Madame' f ' dit-il 'sèchement. Puis U. re. 
gacda-partout .ll .éta.t. pressé..., i n q u i e t . -

On, prit le train pour Moreourt " Le prêtre 
était si préoccupé dul i" perdit son billet 1 

A Moreourt • le voyageur gagna d'un pas 
pressé la maison de sa future «gouvernante» 
Il était toujours en proie a une extrême azù 
tatton. ' ^^ 
..— Qu'avez-vous donc T lui demanda dm* 
Marie.-

— Je ne me réchauffe pas. Le voyage m'a 
beaucoup fatigué " • » . - • 

LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE 

Commencement de grève 
aux mines de Crespin 

Aux Mines de Crespin, E37 ouvriers du tooi 
sur 476 et 4 ouvriers du jour sur 149 se sont mil 
en grève pour protester contre des déclassements 
éventuels, des décalages éventuels et contre les 
amendes. 

Les grévistes réclament, en outre, la réintégra, 
lion de ciDq ouvriers congédiés au mois d'août 
pour absence injustifiée. 

On ne signale aucun incident. 

UNE SOURDE GUÉRIE 
PAR UN COUP DE SIFFLET, 
« Du Temps » : Une dame d'un certain 

âge, domiciliée au Bugue Dordogne), était 
atteinte de surdité et recevait les soins d'un 
docteur spécialiste distingué, mais elle oa 
constatait guère de soulagement. Elle entre
prit le voyage de Buguer a Bordeaux. Arrivée 
& la gare de Bergerac, comme il fallait chan
ger de train, elle faisait les cent pas sur le 
Suai lorsqu'une locomotive passant pria 

'elle, donna un c o u p . d e siffl t si strident 
qu'elle ressentit une violente douleur dans 
les oreilles. Elle fut guérie instantanément, 
et. aujourd'hui, elle entend ce q u i . s e oasse 
autour d'elle comme dans sa «eunesse. 

Arrestation de deux cambrioleurs 
de la gare de Lil.ers 

Un troisième est en fuite 
Nous avons relaie qu'en octobre dernier, des 

malfaiteurs avalent nuitamment cambriolé la 
balle aux marchandises de la gare de Lilters où 
environ 3.000 tr. de marchandises (vélos, chaus
sures, liqueurs) avaient été dérobés. 

Depuis on recherchait les auteurs soupçonnés. 
Ceux-ci v" inent d'être arrêtés dans le bols de 
Divion. après une poursuite assez mouvementée. 
Ca sont Ouïes et Jean-Baptiste Decrolx, 25 et 
45 ans. demeurant a Calonne-Ricouart. Un troi
sième frère Joseph, fiçé de 34 ans, en fuite, est 
activement recherché. 

Les deux premiers ont été amenés hier au par
quet de Béthune. Interroges par M. Jacques, 
juge d'inclruclion. ces deux îndividus ont nié 
contre toute évidence être les auteurs du cam
briolage. On «ait que la même nuit, ils avaient 
commis d'autres vols le volailles au préjudice 
de plusieurs habitants de Lillers. Malgré leurs 
dénégations, le magistrat a signé le mandat 
d'écrou A ces peu recnmmandables individus.qui 
ont un casier judiciaire orné de condamnations 
ont été conduits a 'a prison. 

t a 
UNE MERE CRIMINELLE 

ACQUITTÉE 
La Caur d'Assises de la Marne, a acquitté 

Paulette Dallier. qui. abandonnée oar son amant 
étrangla son nouveau né qu'elle dénosa dans on 
•our et recouvrit de cendres chaudes. 

LE VOL DU FAMEUX 
DIAMANT ROSE , 

Les inspecteurs de la première brigade mobUfl 
et la gendarmerie de Chantilly, procéderont 
aujourd'hui dans le courant de raprès-tnidi à 
des touilles dans les fosses entourant lé chl--
teau de Chantilly, oft fut commis le'vol da 
fameux diamant rose. 

M. PAUL CLAUDEL ', 
AMBASS1 D'.UR 

A WASHINGTON ? 
La désignation du successeur de M. Bére»> 

ger & l'ambassade de Washington semble' 
devoir être très prochaine. Elle interviendra 
peut être dès aujourd'hui si M. Briand n'est pas 
retenu à la Chambre par la discussion du bud
get des affaires étrangères, et peut assister au 
Conseil des Ministres. 

Selon toutes probabilités M. Briand proposera 
au Gouvernement le choix de M. Paul Claudel, 
actuellement ambassadeur a Tokio depuis jan
vier 1921. 

Lire en quatrième pagm l 

Le a REVEIL MUTUALISTE • : Echo* 
des décisions du Congrès de Strasbourg 
à la Chambre et au Sénat ; Le Sanato
rium des Cheminots ; Une belle mani
festation mutualiste â Tourcoing. 

Le « REVEIL AGRICOLE » : B faut' 
soigner las dernières embiavures de fro
ment ; Le Jardin en décembre ; Echet 
et Information*. 
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